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La circulaire publiée par le sec ré 
taire de ce comité dit :

Tout en félicitant les fabricants 
des progrès accomplis depuis quinae 
ans, nous sommes obligée de cons­
tater qu'ils sont arrivés à une pé­
riode stationnaire, sinon rétrograde.

En général le fromage canadien 
de 1890 a une pâte dure, coriace et 
sèche qui porte à croire que ce fro­
mage a été fait que* «aefois .tvec du 
lait écrémé.

Les Importateurs anglais trouvent 
que les fabricants de fromage du 
Canada n’ont pas laissé mûrir leur 
fromage avant de le vendre. Sans 
doute l'exportateur a eu tort d'ache­
ter du fromage dans cet état; mais 
la faute première est au fabricant 
C'est une grande erreur qu’il a 
commise de se laisser entraîner par 
l'ambition, cherchant à profiter de 
la hausse du marché et songeant à 
profiter de la hausse du marché et 
songeant à vendre une plus grande 
quantité de ce fromage.

La conséquence, c'est que les 
consommateurs à qui on a vendu, 
ce fromage l’ont trouvé mauvais et 
en ont conçu contre le fromage 
étranger un préjuge qu’il sera 
difficile de détruire. Les fabricants 
en Angleterre n’ont pas coutume de 
vendre leur fromage avant qu’il ne 
soit mûr, (ready.)

La température et la qualité des 
pâturages s'imposent aussi à l’atten­
tion des fromagers, lis doivent se 
livrer à l’étude de cette importante 
question.

L’usage de la teinture a été 
poussé jusqu’à l’abus; le fromage 
est trop rouge, ce qui Vein pèche de 
se vendre .

Les bottes dans lesquelles on met 
le^fiomage sont aussi moins bonnes 
qu’auparavant. Le fromage est un 
ai tide qui mérite d'être mis dans 
de bonnes boites. Ces; dans la par­
tie de la province d’Untanos. Au à 
à l’est de Toronto qu’on s’est surtout 
servi de boîtes faites avec du mau­
vais bois.

M. G. J* Jacobs, secrétaire du 
comité qui a signé cette circulaire, 
fait observer aux fabricants et aux 
commerçants de fromage du Cana­
da que le comité, en s’adressant à 
eux, n’a qu’un but: faire le bien de 
ceux à qui il lait ces observations, 
encourager, développer nos rela­
tions mutuelles de commerce et 
assurer au Canada un grand mar­
ché sur lequel il doit éviter d’envo. 
yer des marchandises capables de 
détruire la bonne réputation de ses 
produits; car c’est cette bonne répu­
tation qu’il faut surtout conserver.

ENTREPOT DE MEUBLESCRIMES et ACCIDENTSBrunn (Autriche), de Zurich, de 
Birmingham, de Milan, etc. Les 
grandes associations ouvrières 
américaines et australiennes ne se 
préparent pas avec moins d’enthou­
siasme.

En France, c’est à Lille et à Calais 
que les résolutions sont prises. 
Plus de deux cents villes industriel­
les chômeront et réclameront “pa­
cifiquement," disent-elles, la jour­
née de huit heures. Lee marxistes 
et les blanquistes, secondés par un 
grand sombre de chambres syndi­
cales, ont été les promoteurs du 
mouvement. A eux se sont joints 
les allemanistes, après le congrès 
de l’Union fédérative.

Présentement, toutes les nations 
correspondent entre elles au moyen 
du Comité de Londres. Toutes ont 
adopté le principe (( d’empêcher les 
ouvriers d’un pays de se rendre 
dans un autre, de manière à y faire 
baisser le taux des salaires, cet 
effet pouvant permettre aux patrons 
de prolonger la durée de la journée 
de travail )).

Chaque pays, néanmoins, mani­
festera selon son tempérament et 
surtout suivant le mode que sa lé 
gislalion particulière lui permettra 
d’adopter. En Angleterre on 
meetinguera dans la rue, le 3 mai 
seulement. En Autriche, il y aura 
festival au Praté ; en Allemagne, 
si les conseils de M. Bebel sont sui­
vis, on ne manifestera dans des 
réunions publiques que le diman­
che 3 mai.

A Lisbonne, les corporations se 
contenteront de chômer. Rien ne 
fiit prévoir un mouvement dans la 
rue. Le parti ouvrier d’ailleurs 
n’existe en Portugal qu’à l’état 
d’embryon.

En Espagne, la situation est moins 
rassurante: les anarchistes de Ma­
drid poussent à la grève générale.
11 est de même à Barcelone où de 
graves désordres sont à craindre. 
Le 30 mars dernier, les ouvriers de 
Barcelone, de Cordoue, de Valence 
ont déridé de déclarer la grève gé 
néraie le 1er mai et de se défendre 
dans 1#» cas où ils seraient attaqués 
par la force publique. Les mt sures 
prises par le gouvernement espa­
gnol août des plus énergiques. La 
garnisson de Barcelone, sera renfor­
cée de neuf bataillons d’infanterie 
et de nombreuses brigades de 
gendarmerie; de plus l’escadre occu 
pera la rade.

En Italie, M. Andréa Costo, dépu 
té, et MM. Prampolini et Maffi 
ont lancé une circulaire invitant les 
ouvriers à célébrer dignement le 
1er mai, mais laissant chaque grou 
pe, maître d’agir à sa façon. 
Aujourd’hui même, se tiendra, à 
Milan, un meeting international 
auquel sont convoquées toutes les 
personnalités marquantes du socia­
lisme français. L’ordre du jour ne 
porté absolument que l’organisation 
de la manifestation du 1er m .i.

A Naples, les révolutionnaires se 
réuniront le 1er mai sur la place 
Mercato Le manifeste de coavoca 
lion, imprimé sur papier rouge, se 
termine par ces mots : (( Les temps 
sont arrivés, nous sommes prêts, 
ne manquez pas à notre appel. ))

En Belgique, on est toujours per­
plexe. On manifestera, la chose est 
sûre, mais peut être avant le 1er 
mai. Les mineurs sont à la merci 
des événements et d'un vote de 
leurs députés. La manifestation, eu 
tout cas, n’âura point chêz nos voi­
sins le même caractère que dan» les 
autres pays. La situation politique 
est très-tendue en Belgique ; on y 
causera beaucoup moins des (t trois 
huit )) que du suffrage universel.

En France, la journée du 1er pas­
sera de différentes sortes, selon les 
localités. Gomme en 1890, certaines 
municipalités recevront les déléga­
tions, d’autres empêcheront toute 
manifestation sur la voie publique. 
Quant à ce qui s’accomplira à Paru, 
nul ne s’en doute encore. Plusieurs 
propositions sont en présence, il est 
impossible de dire à l’heure qu’il est 
si la manifestation sera pacifique ou 
révolutionnaire.

par l’Angleterre. Aussi, tandis qu’un 
Européen dispose pour ses dépendes 
annuelles de 1,015 fr. en moyenne 
un Indien dispose-t-il de 56 fr. Sa 
sobriété lui permet d économiser 2 
fr. 50; et il s’estime heureux, car il a 
des millions de compatriotes qui 
meurent de faim. Et finalement, la 
moyenne de i’excédant des dépenses 
annuelles calculée en Angleterre A 
103 fr. 95 par tête, atteint en Inde 9 
sous.

“Et, si élevé est notre sentiment 
de l'honneur, écrit un de ces libé­
raux anglais qni sont la gloire de 
l’esprit britannique, que nous fai» 
sons payer aux Indiens les frais de 
cette organisation qui les ruine, et 
qui montent à 220,000 livres ster­
ling, alors que les autres colonies 
les plus riches ne paient aucun de 
ces frais."

Deux mesures de riz grossier 
sont un luxe pour un Indien, dit 
un autre écrivain. Et non seule­
ment les salaires dérisoires de son 
travail, qui crée des milliards, sont 
insuffisants ; mais encore on le 
poursuit jusqu’à lui refuser les 
matières de valeur nulle. Le sel, 
par exemple, qui est, dit le profes­
seur Fawett. aussi indispensable à 
la vie que l’air et l’eau, vient d’être 
augmenté d’un impôt quintuple,
(( afin de pouvoir donner aux fonc­
tionnaires anglais des appointe­
ments princiers. ))

Les résultat de cette administra­
tion sont d’ailleurs éloquemment 
exprimés par ces deux chiffres.

L’humanité entière a perdu, de 
1793 à 1890, dans toute les guerres : 
4,5000,000 êtres L’Inde, eu 20 ans, 
par suite de la seule fièvre, en à per­
du 4,349,922.

De 1877 A 1883, le nombre total 
des décès a atteint 30,431 182 per­
sonnes.

A toutes les autres causes de 
“cette effroyable détresse ’, une au­
tre vient encore s’ajouter : quelques 
Indiens sont astreints à exécuter à 
eux seuls tout le travail national, 
s exténuant ainsi et empêchant 
leurs fi ères de gagner un misérable 
salaire. Vingt et un millions d’a­
dultes mâ.es sont ainsi sans travail 
Dans l’industrie du café, pàr exem­
ple, qui rapporte 38 millions à 
l'Angleterre, 7,000 Indiens font un 
travail qui nécessiterait 18u,000 
personnes. Dans les charbons, 7 
compagnies, avec un capital total 
de 10,500,000 francs, gagnent an­
nuellement 14 millions, tandis 
qu’elles ne dépensent, pour la paye 
de leurs 24,000 mineurs, qu’à peine 
un million.

La fortune nationale, enfin, est 
entre les mains des étrangers dans 
la proportion de 96,5 o/o. L’acca­
parement a augmenté de 1,500 o?o 
en 54 ans.^ 11 était en 1805 de 50 
millions de francs, et en 1889, de 
750 millions.

De pareils chiffres excusent le* 
masacres de Manipour, rendent 
probable la révolte générale de 
l’iude affamée, et certain le retour 
aux affaires d’un ministère glad- 
sionien, moins soucieux de commet 
tre, avec tant de d’imprévoyance et 
de perfide entêt ment, un crime de 
lèae-humanité.

É^.,6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par GeO. Goutolliér
B. A. D. C. L de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue ^Sparks et 
s’y procurer des billets.

DES AVEUX COMPLETS
Versailles, 28 avril. — Des aveux 

complets viennent ^nftn d’être faits 
par Job, l’auteur présumé du crime 
de Thiverval et de l’assassinat de 
Mme Uagonet.

Job, après de nombreux systèmes 
de défense, et après avoir essayé de 
faire retomber toutes les charges du 
crime sur un sieur H >rpin, qu’on 
n’avait jamais pu découvrir, a enfin 
déclaré qu'il était le seul coupable 
et le seul auteur du crime. Il a 
précisé au juge d’instruction com­
ment il avait tué la veuve de l’an­
cien maire de cette commune.

L’affaire va donc être poussée 
maintenant activement, et viendra 
liés probablement aux prochaines 
assises.

MEUBLES I MEUBLES ILettre de Londres
Les incidents de Manipour— qui 

ne sont peut-être que l’avant-pro­
pos d’une révolte générale de l’iude 
—donnent uue douloureuse actuali­
té à certaines notes documentaires 

m’avait données Bradlaugh.

Nouveaux et a Grand Marche
que
Le respect dù à sa mort, survenant 
brusquement en quelques jours, 
m'avait alors empêché de les pu-

AMEUBLKMRNT8 DK SALON, DK 8ALLK A MANOKR, DK OHAMBR1 A OOD 
CHER DANS TOUS LBS OKNKKS BT TOUS LUS PRIX. OH K

blier.
L’infatigable leader de la cause 

hindoue devait prendre la parole à 
la Chambre des communes, et, 
après avoir tracé un tableau, exact 
bien qu’effr&yan», de la situation de 
l’Inde, accuser, au nom de trois 
cents millions d’affamés, le gouver­
nement de lord Salibury de crimi­
nelle imprévoyance. Voici ce que 
devait établir le défenseur des In­
diens.

Harris &LES ANARCHISTES DF ROMANS 
Valence, 28 avril. — Aujourd'hui j 

est venu, devant le Tribunal correc | 
tionnel de Valence, l’affaire des 
anarchistes de Romans* Les préve­
nus, convenablement vêtus, sont an 
nombre de cinq, y compris une 
femme. Voici brièvement les faits 
qui motivent leur présence à la barre 

Au cours de la mission prêchée 
récemment dans l’église Saint lier- 
nad, à Romans, les inculpés ne 
trouvèrent rien de çlus agréable 
pour se distraire que d’injurier, 
dans la soirée du 9 mars, les nom- 
breniJii'êlys qui se trouvaient dans 
l’église ainsi que le prédicateur, en 
particulier Ils crièrent A plusieurs 
reprises “Vive l’anarchie 1 ” Une 
grande panique s’en suivit et les 
exercices du culte furent interrom-

A l’audience, les inculpés 
avoir crié : “Vive l’anarchie 1” 
mais nient avoir injurié qui que ce

Us sont tous condamnés A cinq* 
ante francs d’amende et aux dépens.

Ges individus appartenaient a la 
bande d’énergumènes qui occas on 
na un incident dont il a été beaucoup 
parlé lors du passage à Romans de 
M, le Précident de la Repuhl que. 
UNE BANDE DE PICKPOCKETS

■
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Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant
L’Inde se divise actuellement en 

deux grands groupes qui compren­
nent, l’un, les protégés, l’autre, les 
soumis. Manipour compte au 
premier rang des peuples protégée. 
Presque indépendants, ces peuples 
qui ne comprennent pas moins de 70 
millions d’âmes, semblaientsuppor 
ter jusqu’ici assez aisément le voisi 
nage britannique. Et cependant 
voici que maintenant ils se soulè 
vent. Leur révolte, qui aurait bien 
étonné Bradlaugh, do’t-être consi­
dérée comme un préliminaire dont 
celles de tous les autres indiens 
soumis va être la suite fatale. Ceux 
ci, en effet, sont infiniment mal heu 
reux, et leur défenseur craignait 
d’apprendre d’un jour à l’auUe, leur 
soulèvement général, 
effet les deux facteurs qui font naî­
tre une révolution, en assurent le 
triomphe: le nombre et la soufiran-

HARRIS IM CAMPBELL,
avouent Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
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J. B. DUFORD,Calais, 28 avril. — Une bande 
de quatre pickpocket* est actuelle 
ment sous les verrous à Calais. Ces 
individus, qui ont été rais en arres­
tation à l’arrivée du paquebot dans 
la nuit de mercredi à jeudi, par M. 
Michaud, commissaire spécial 
gare, sont soupçonnés d’un vol de 
deux millions, commis il y a trois 
ou quatre mois sur la ligne d Osten­
de à Bruxelles, et d’un vol de 720, 
000 francs sur la ligne de New- 
Haven à Diep je, il y a sept ou huit

70 RUE RIDEAUs ont en
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ROULEAU LiIls sont 220 millions d’hommes, 
de femmes, d’enfants qui crouspis- 
sent dans les bourgs, encombrent 
les villes, sans salaire. Parmi eux 
les musulmans acceptent, avec leur 
lâcheté de race déchue, les entrave.- 
de la loi britannique. Mais les Hin­
dous, qui sont 150 millions, actifs, 
travailleurs, instruits, s’organisent, 
s’assemblent en meetings monstres 
de défenseurs, votent des program­
mes et se déclarent décidés à obte­
nir leur libération, par le droit ou 
par la force. En réponse aux .déli­
bération, éloquentes de ces parle­
ments en plein air, lord Salisbury 
accroît les rigueurs du bntain rule. 
Et la question que les massacres de 
Manipour viennent de poser dra­
matiquement est désormais celle-c : 
Les Anglais accorderont-il» un gou­
vernement national, autonomiste, 
aux Hindous? ou ceux-ci devront-ils 
le conquérir, eu jetant les Anglais à 
la mer?

Les partis Bradlaugh, Labouchère 
Gladstone sont pour la libération 
rationnelle et modérée de l’Inde- 
Les tories sont pour sa terronsation. 
Et il est de fait qu’ils ne s’en privent 
guère.

— “L’Inde qui, avant l’occupa­
tion britannique, — me disait Brad 
laugh — présentait l’harmonieuse 
condition d’un travail général se 
répartissant dans toutes les direc 
lions, a bien changé. La Grande- 
Bretagne, après avoir détruit toutes 
les industries nationales, a pris 
pour elle tous les profits créés par 
l’Inde... Aussi, il existe par toute 
l’Inde une misère de plus en plus 
profonde et telle que le monde n’en 
a jamais donné* d’aussi effrayant 
exemple. Et cette misère est due 
non pas à la conduite des Indiens, 
mris au lamentable système des 
Anglais. ”

De 1802 à 1854, treize famines 
enlevèrent cinq millions d’ôtres. De 
1860 à 1879, seize famines en enle 
vèrent douze millions.

Et non-seulement les épidémies 
déciment par millions ce peuple 
malheureux, mais encore sa condi­
tion économique concourt à le 
détruire avec une attristante effica­
cité. Les Indiens créent, en effet, 
par leur travail, une richesse qui 
dans les mains étrangères. Cette 
richesse, qui représente des mil­
liards, est entièrement accaparée

tillleiiree quail 
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Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

jo cents le Rouleau jus­
qu’au 15 Mai.btiule, l’identité du chef de la 

bande, un nommé Pauwels, â$é de 
soixante-douze ans, très riche, ha 
bitant un château aux environs de 
Brighton, a été établie.

Les trois . titres complices ont 
donné de faux noms et des adresses 
de fantaisie,

Pauwels a déjà subi plusieurs 
condamnatious eu Angleterre et 
une à cinq ans de prison en France.

Voici comment ils ont été pris :
Le superintendant de la police 

anglaise avait télégraphié, il y a 
quelques jours, à M. Michaud, com 
missaire spécial, qu’il lui envoyait 
l’inspecteur en chef A berline et 
l’agent Lowe pour ie roeilre au 
courant d’une affaire importante. 
Ces agents expliquèrent à M. M - 
chaud qu’une bande de quatre vo* 
leurs devait tenter d’enlever 5 ou 6 
millions de valeurs amenées par le 
paquebot “Samphirt” de la compa­
gnie Chatham.

La Coinpignie, avertie, fit descen 
br , au départ, les valeurs à fond de 
cale, et les voleurs, prévenus sans 
doute, ne purent rien tenter. Mer­
credi les agents anglais annoncèrent 
à M. Michaud que les voleurs pren­
draient le paqut bot di nu t /freeze, 
soit pour essayai le vol, soit po r 
le préparer eu prenant lesemprein 
tes des serrures des doubles coffres 
en chêne et en fer, touts deni à se- 

t à transporter les

[ÎBien Criblé

I. F BELANGER, Kt 1 aimet.

O’Reilly & Meney, 

BLOC RUSSELL 
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159 Rue Bank.
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VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
liront >lti hures» de po* » 

», lorsque la température 
,30, 2,00 et 3,20 p. m. 

.Hoir A 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY A. THOMPSON

EMPOISONNEMENT D’UNE FA­
MILLE A TORONTO

Toronto, 27 avril — 1,68 fidèles 
des deux églises catholiques de 
Saint Paul et de Saint BacHe, de 
celte ville s’attendaient à enten­
dre chanter Mme Smith et Melle 
Dodd, à la première de ces églises 
le matin, et à la seconde aux vêpres, 
Comme la dame a une délicieuse 
voix de soprano et la demoiselle un 
contralto superbe, la foule était 
considérable ce matin a l’église 
Saint-Paul. Mais les chanteuses 
n’ont point pai u.

Qu’étail-il arrivé? Ces dames 
avaient été empoisonnées samedi, 
ainsi qu’une domestique, en man­
geant des tomates en conserve. On 
suppose, du moins, que c’est ce mets 
qui a causé cet empoisonnement, 
car Mlle Gardner, une amie de ces 
dames, qui avait aéjeûné avec elle 
el avait goûté à tous les plats, à 
l’exception des tomates, n’a pas été 
indisposée.

Grâce aux soins des médécins, 
pendant trois heures,,on a pu rendre 
à la vie ces trois victimes; mais les 
dames étaient trop faibles ce matin 
pour chanter en public.

I>ee OiiinihiiH pari 
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Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar 
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs,
Epingluttes et Boucles d’O- 

reillc. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. \je plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

ht permottr 
revenant le.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSEE OEOLOOIQUK.

■JH-VINS ET CIGARES CHOISIS--*
TOUJOURS EN MAIN.

98 RUE RIDEAU.
WM. CODD, Proprietaire.

A. & A. F. McMillan 648 Rua Sussex, Ottawa.

jlOTEL SAINT LOUIS
Martin Lata, KÊTRéparations de Montrée et Bijoux une 

spécialité. 43 45 Kue YORK, OTTAWA,

Lettre de Paris Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

A plusieurs r. pn es nous avons 
parlé de la grande manifestation 
que préparent les ouvriers ; il n’est 
donc pas besoin
veulent, le 1er mai, célébrer le tra­
vail en ne trava liant pas.

Plus nous approchons du jour 
annoncé, moins il est facile d’en 
pronostiquer .es péripéties.

La seule chose que l’on sache 
positivement, c’est que deux cou­
rants d'opinion très distincts traver­
sent le monde ouvrier. L’un char­
rie la violence, l’autre est calme et 
paisible.
De môme chaque gouvernement a, 

dans son propre pays, des desseins 
différents. Ainsi il sera permis de 
manifester dans la rue à Hambourg, 
tandis qu’à Berlin tout attroupe­
ment sera dispersé par la force.

Les ouvriers des diverses nations 
sont convoqués par le Comité di 
recteur qui siège à Londres. 11 a 
déjà reçu de nombreuses adhésions 
Onze congrès ont voté la manifesta- I fait à nos fabricants de fromages 
tiori ; ce sont ceux de Bilbao,, de 2 certaines remarques que ces derniers 
Lisbonne, de Halle (Allemagne), de | devront lire avec le plus grand soin.

cre's, qui servei 
valeurs.

Arrêtés à la gare maritime de Ca­
lais par M. Michaud, assisté d« trois 
agents français et des deux détecti­
ves anglais qui les désignèrent à M 
Michaud, les quatre filous furent 
trouvés nantis de fausses clefs, 
d'empreintes de serrures et de pa­
quets de cire à modeler. Ils n’ont 
pas fait de résistance, car ils se 
croient à l’abri de la loi française et 
ne craignent rien, disent- Is, de la 
loi anglaise, parce qu’il n’ont pas éié 
pris en flagrant déni.

Ils ont été interrogés, hier, par le 
procu eur de la République de 
Boulogne, dans la prison de Calais, 
où ils avaient été transférés. Ils se­
ront sans doute conduits a Boulogne, 
en attendant une demande d’exVadi 
tion probable par le gouvernement 
anglais.

On ci oit que ces pick-pockets 
possèdent des fausses cl fs de la 
plupart des coffres-sorts des paque­
bots où ils opèrent habituellement, 
en r nplaçant dans les coffres dé­

paquets en.evés par des 
forme identique.

ISRAEL MOREAU,
1 f Du Montreal House, rue Ç'ueen Uuett. )

PROPRIÉTAIRErappeler qu’ils
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Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies
fnflflmmqti
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’ - -~4-ïLE FER

BRAVAISAu restaurant:
—Garçon, «ou* n’avez pas de 

boeuf piqué?
—Je vous demande pardon, 

monsieur, il est même marqué sur

experiment/ per In uleigrandiMéderias 
do Monde, paw ImmMUtcment dans 
nSetuumif uni occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue le une et 

nécessaire. Il m menoircit jamais 
<e defter Imltiliomet Controfiçont. 
lxlnrlaiipetanff. Iraran,inprinssiiUigS

LtTAiL : 1UOTS» LS. re.KMALies.
Oros :40«t*3, Roe St-Laure.Paria

Charles Ghinchollb

FROMAGE CANADIEN EN 
ANGLETERRE

—Je ne vois pas.
—Mais si, la, tenez: Râble de lié*

Au comité de commerçants de 
Londres qui s’occupe de l’améliora­
tion du commerce avec le Canada

valisés les 
paquets de 

Les faubses clef» trouvées eu leur 
pose- s»ioo ont été essayées h’er en 
présence du procureur. Biles ou­
vraient le coffre-fort du paquebot 
Breeze.

ü #Jt* rmMî,d* *’*7’ p‘>}*r c

ASTHME
OpjtreHnion. Cm tarr hr, 
par u rovsia CX.XXY
A obtenu lemplnm bmafm 
rtoompea»**. — Dépôt 
oau* toutes lee pharmacies*@ cATAR R HEy6-7-8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par QfO. Cou tel lier
B, A. D. C. L. de l'Académie de Paris.

*

\ meilleur original disponible
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